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Tous niveaux

Introduction

Le contexte de la communication et de ce compte rendu est un projet de recherche pour une 

« grammaire située »1. Lʼexpression réfère à une perspective sur la grammaire où lʼexplication 

générale sʼappuierait sur des exemples dʼemploi vécus. Il nʼy a rien de tel dans les manuels 

généralistes initiaux, et de ce point de vue le fossé est même creusé dans le cas des manuels de 

grammaire édités au Japon. Dans ce matériel, il nʼy a aucune autre limite à la complexité des 

explications grammaticales que les connaissances métalinguistiques des apprenants, et les 

exemples nʼont pas besoin dʼêtre vécus puisquʼils sont traduits. Ils paraissent transparents, 

quoiquʼon ne sache ni qui parle, ni à qui, quand, où, pourquoi, ou comment. Ainsi, dans ce projet, 

de tels exemples réels seront trouvés dans un corpus vidéo dʼinteractions spontanées pour 

compléter le matériel pédagogique2.

Au cours de la préparation de ce projet, on a cherché quelles exploitations pédagogiques 

existaient sur les vidéos dʼinteractions spontanées, ce dont on rend compte ici.

Enjeux

Ces propositions didactiques ne sont pas encore nombreuses, mais elles représentent pourtant des 

enjeux importants. Il y a en effet un double constat, qui prend la forme dʼune injonction contradictoire : 

lʼartificialisation des dialogues est nécessaire aux niveaux initiaux mais ces dialogues constituent par 

définition une variété du français qui nʼexiste pas. De fait, en séjour dans un pays francophone, les 

apprenants se trouvent démunis devant des formes orales naturelles quʼils nʼont pas appris à percevoir. 

Par ailleurs, ces formes apparaissent aussi en nombre dans les productions culturelles (séries, réseaux 

sociaux - ex. Youtubeurs), musique, cinéma, etc., et indirectement bande-dessinée, littérature, etc.). 

Dans cette mesure, des chercheurs et enseignants se sont tournés vers les corpus dʼinteractions orales 

1 Projet de recherche subventionné par la Société Japonaise pour la Promotion de la Science (JSPS KAKENHI 
JP22K13162).
2 Pour une présentation détaillée, voir Renoud L. (2022). Rejouer lʼoral spontané pour une grammaire située. 
Matériel et démarche pour « un, du, ce, le » et le contraste passé composé / imparfait. TDFLE, 81.
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spontanées pour familiariser les apprenants avec les phénomènes de lʼoralité.

Dans le cas du français, les deux plateformes principales mettant à disposition des vidéos 

dʼinteractions spontanées sont CLAPI-FLE et FLEURON. Les deux sʼinscrivent dans une approche 

interactionniste, cʼest-à-dire que les concepteurs décrivent comment les locuteurs adaptent leur 

discours et comportement suivant la compréhension quʼils se font de la situation et en faisant des 

choix quʼils croient attendus pour lʼaccomplissement de lʼactivité dans laquelle ils sont engagés. Une 

autre approche qui met lʼaccent sur la façon dont la parole et les gestes réalisent la pensée sera 

présentée en fin de compte-rendu. Les exploitations dans cette approche « enactivisante » 

concernent la grammaire (le projet mentionné en introduction sʼy rapporte en bonne part).

Approche interactionniste

CLAPI-FLE3 met à disposition des extraits vidéos courts dʼinteractions spontanées dans des 

situations telles que des conversations entre amis, des réunions de travail, des transactions dans les 

commerces, des interactions de jeu ou dʼapprentissage adultes-enfants, etc. Ces données vidéo ont 

été à lʼorigine collectées pour lʼétude des interactions naturelles (laboratoire ICAR, université Lyon 

2 / ENS / CNRS). CLAPI-FLE est une plateforme adjointe ultérieurement. La plateforme est 

outillée, cʼest-à-dire que lʼutilisateur peut explorer la quarantaine dʼextraits vidéo pour une recherche 

par thème, domaine, type dʼinteractions, etc. Chaque extrait est accompagné dʼune fiche pré-

pédagogique à lʼattention de lʼenseignant où sont décrits les phénomènes oraux significatifs dʼun 

point de vue didactique. La plateforme comporte également des fiches pratiques sur lʼinvitation, la 

négociation, lʼaccueil chez soi, la cuisine et les questions. Les activités aux niveaux A1-A2 

consistent essentiellement en le repérage des formes sur les transcriptions et en leur compréhension.

FLEURON4 est un projet du laboratoire ATILF (université de Lorraine). Le site comporte des 

vidéos dʼétudiants, certains apprenants de FLE, dans des interactions quotidiennes sur et en dehors 

du campus. Le recueil des données vise moins la capture écologique de la parole que la constitution 

dʼexemples dʼéchanges vécus par les étudiants dans les administrations, transports, lieux de santé, 

de culture, etc. Lʼoutil central de FLEURON est le concordancier (voir ci-après).

Une revue de la littérature sur les exploitations pédagogiques5 montre que les activités 

sʼorganisent en trois grandes catégories, selon que les apprenants aient à inférer, comparer et 

repérer. Lʼexemple ci-dessous dans le Tableau 1 servira pour introduire une brève liste dʼactivités 

3 http://clapi.icar.cnrs.fr/FLE/
4 https://fleuron.atilf.fr/
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potentielles qui se rapportent à lʼune ou lʼautre de ces catégories.

◯Avant de regarder la vidéo et la transcription, lʼenseignant exploite la photo et les informations 

dʼaccompagnement (ici, lʼhabitat des étudiants – les appartements de location –, la visite dʼamis 

pour un « verre », le menu du réveillon et son budget, etc.).

◯Pour exploiter la transcription, il est possible de la faire comparer avec sa « reformulation 

pédagogique ». Exemple ligne 1 :

transcription genre euh: s` cuisiner t` sais une dinde aux marrons un truc comme ça: euh:

reformulation Par exemple, se cuisiner une dinde aux marrons, un truc comme ça.

Dʼautres suggestions dans la littérature incluent la comparaison entre la transcription et un dialogue 

de manuel sur le même thème (un thème adapté semble être lʼinvitation au téléphone). Dans un 

article, un prolongement auprès dʼun public A1 était de faire rajouter les « petits mots » – « salut, 

ben, alors, quoi, hein, etc. » – au dialogue du manuel. Avec un public B1, une autre proposition 

consiste à faire jouer une scène suivant un script – la visite chez un(e) ami(e) – puis à faire 

Tableau 1 : Corpus : Apéritif entre ami(e)s - rupture, G. ICOR, J. Duchanois (CLAPI).

Arnaud Albine Justine
(étudiants, 20-25 ans)
Arnaud et Albine prennent un 
verre chez Justine.
Arnaud propose des idées de 
menu pour leur réveillon à 4 
(eux 3 et Sébastien, le copain de 
Justine). 
Justine ne boit pas d’alcool.

5 La plupart des ouvrages et articles des équipes de recherche mentionnés sur les deux sites (voir notes 3 et 4) 
ont été consultés.
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comparer avec une scène de ce type. Dʼaprès les auteures, les apprenants réalisent la façon dont les 

activités, même en succession – dans ce cas saluer, se déplacer, ôter sa veste, sʼinstaller – sont 

souvent subtilement intriquées.

◯Tout un ensemble dʼactivités est centré sur la transcription pour un repérage des phénomènes de 

lʼoralité : 

- élision du « e » muet (exemple ligne 15 : « j` peux prendre un bon jus d` fruit », assimilations 

(ligne 1 « t` sais ») ;

- les variations de mélodie et dʼintensité dans des réalisations dʼassertions, questions, exclamations, 

mais pas seulement :

- dans lʼexemple le « heu » trainant dʼArnaud ligne 1 qui laisse la parole pour que Justine réagisse à 

la suggestion (suggestion quʼelle tourne en dérision dʼun sifflement qui feint lʼadmiration, ligne 2) ;

- à la dernière ligne Justine répond à la moquerie dʼArnaud (« un repas jus dʼorange ») en reprenant 

dʼune voix maniérée « j` peux prendre un bon jus d` fruit ou: » ;

- les marqueurs discursifs (dans lʼexemple, « tu vois, tu sais, quoi, donc, ouais ») ;

- des procédés dʼatténuation (dans lʼexemple, lʼimparfait pour la suggestion lignes 1 et 12)

- les structures syntaxiques de lʼoral (par exemple, la construction pseudo-clivée « nous c` quʼon 

disait cʼétait s` faire un truc sympa » sert à organiser lʼannonce de la suggestion en la commençant 

par la mention des auteurs, à savoir « nous », Albine et Arnaud, et en revenant à une situation de 

discussion antérieure dont Justine était absente) ;

- lʼorganisation de l'échange (script, séquences et leurs réalisations, gestes et regards) ;

Il faudrait rajouter à cette liste – non exhaustive – le repérage du vocabulaire de lʼoral (« truc, machin » 

ici servent à dessein le but de laisser des options ouvertes pour le menu, « chiadé », « pas grave »).

◯Lʼoutil principal de FLEURON est le concordancier. Dans une boîte de dialogue sur le site, on 

entre un mot ou segment de mots et le moteur de recherche renvoie aux occurrences dans toutes les 

vidéos, en présentant les occurrences dans un tableau avec les cotextes à gauche et à droite. En 

outre, ces occurrences sont chacune cliquables et renvoient à lʼinstant de la vidéo – accompagnée 

de sa transcription – où elles apparaissent. Dʼaprès les exemples rapportés, le concordancier 

semble productif après une première exploitation collective pour un travail en autonomie guidée 

sur, notamment, les marqueurs ou opérateurs du discours (absents du matériel standard), 

typiquement « genre, t` sais, quoi (final), etc. » dans lʼextrait, mais aussi « du coup, alors, donc, 

ben, hein, etc. » Dʼaprès les articles, lʼapprenant à partir du niveau B1 procèdera par hypothèses 

pour inférer le sens du marqueur, en essayant de deviner le mouvement discursif réalisé dans 

lʼenchainement de lʼéchange.
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Approche « énactivisante »

Lʼapproche interactionniste ne sʼintéresse pas à la transition de lʼidée (motivée par le désir ou 

le besoin de parler) dans lʼactivité multicanale de la communication verbale. Au contraire, une 

approche quʼon pourrait dire « énactivisante » considère dʼabord la façon dont le discours et les 

gestes constituent la réalisation publique (dans le cas de la parole à autrui) dʼactes de pensée. Les 

pistes concernent la grammaire et exploitent des extraits typiquement plus courts.

Jean-Rémi Lapaire introduit dans une série dʼarticles ce quʼil appelle « co-gestualité 

grammaticale ». Les gestes non seulement accompagnent la parole mais ils co-réalisent les notions 

de lʼénoncé. Un exemple dʼun des articles est la modalité épistémique gestuée de « maybe » repérée 

dans la vidéo dʼune interview sur YouTube. Dans un balancement léger du torse ainsi que dans un 

mouvement fluctuant des mains jointes devant lui au moment de lʼénoncé, le locuteur, dʼaprès 

Lapaire, signifie gestuellement le concept modal de « maybe ». Lʼexploitation dont il est rendu 

compte sʼest déroulée avec des enfants et inclut le visionnage, le mime (avec une danseuse 

professionnelle), les gestes et la parole, et le dessin de « maybe ».

Dans notre proposition (voir Introduction), les extraits vidéo servent dʼexemples situés pour les 

articles « un, ce, le, du » et lʼopposition passé composé / imparfait. Ce qui caractérise les dialogues des 

manuels est quʼils sont écrits. À lʼopposé, même insérés dans des scripts mutuellement reconnus, nos 

échanges quotidiens sont improvisés. Dans les échanges vidéo spontanés disponibles sur les 

plateformes, en particulier CLAPI, la grammaire a cette même qualité phénoménologique dʼincarner 

une situation, scène ou idée à lʼesprit du locuteur dans des mots inédits coulés dans le présent de 

lʼinteraction. Lʼexploitation pédagogique veut capitaliser sur le fait que la grammaire de lʼénoncé se 

forme dans le cours de cette transition vers lʼextérieur, en un flot contraint par la syntaxe et les 

accidents contextuels. Les apprenants ont à leur disposition leur manuel de grammaire, un matériel 

grammatical complémentaire et six 

extraits vidéo comportant les formes 

cibles. Chaque extrait est accompagné 

dʼune fiche explicative (quand, où, qui, 

etc.), de sa transcription, de la traduction 

de la transcription, et de lʼénoncé en 

synthèse vocale sans les scories de 

lʼoriginal. À lʼaide dʼun modèle visuel 

(Figure 1 ci-contre), les apprenants 

mémorisent la séquence des gestes et 

paroles. Ils seront ensuite interrogés sur Figure 1 : Modèle pour le rejeu.
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leur préparation, leur performance et la compréhension des formes cibles. Lʼhypothèse est que le 

« rejeu » (expression due à Lapaire) favorisera la compréhension des généralisations du matériel 

grammatical du fait de constituer une expérience vécue – même imitée.


